
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Nous avions espéré, N. T. C. F., que la dernière session

du Parlement Fédéral mettrait un terme aux diflicultés

scolaires qui divisent si profondément les esprits: nous avons

été trompés dans ces espérances. L'histoire jugera elle-même

des causes qui ont retardé la solut.ion attendue depuis si

longtemps.
Quant à nous, qui n'avons en vue que le triomphe des

éternels principes de religion et de justice confiés à notre

garde, nous qu'aucun échec ne pourra jamais désespérer ni

détourner de laccomplissement de cette mission divine qui

fut celle des Apôtres eux-mêmes, nous sentons, en présence

de la lutte électorale qui s'engage, qu'un impérieux devoir

nous incombe : ce devoir, c'est d'indiquer à tous les fidèles

soumis à notre juridiction et dont nous avons à diriger les

consciences, la seule ligne de conduite à suivre dans les

présentes élections.
Devrons-nous tout d'abord vous rappeler, N. T. 0. F.,

combien le droit que vous accorde la constitution de désigner

par vos suffrages les dépositaires du pouvoir publie est noble

et important ? Tout citoyen digne de ce nom, tout canadien

qui aime sa patrie, qui la veut grande, paisible, prospère,
doit s'intéresser à son gouvernement. Or, le gouvernement

de notre pays, de ce peuple jeune encore, mais capable

d'occuper une place listinguée parmi les autres nations, sera

ce que vous l'aurez fait vous-mêmes par votre choix et votre

vote.
Cest dire, N. T. C. F., qu'en règle générale et sauf de

rares exceptions, c'est un devoir de conscience pour tout

citoyen de voter : devoir d'autant plus grave et d'autant

plus pressant que les questions débattues sont plus inpor-
tantes et peuvent avoir sur vos destinées une influence plus

décisive.
C'est dire encore que votre vote doit être sage, eelaire,

honnête, digne d'hommes intelligents et de chrétiens. Evitez

donc, N. T. 0. F., les excès si déplorables contre lesquel,

bien des fois déjà, nous avons dû vous mettre en garde, le

parjure, l'intempérance, le mensonge, la calomnie, la violen-

ce, cet esprit de parti qui fausse le jugement et produit dans

l'intelligence une sorte d'aveuglement volontaire et obstiné.

N'échangez pas votre vote pour quelques pièces d'une vile

monnaie : ce vote est un devoir et le devoir ne se vend pas.

Accordez votre suffrage non au premier venu, mais à celui

qu'en conscience et sous le regard de Dieu vous jugerez le
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